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Ja cq u e s P erre t

Faisons fi des superstitions et ne craignons pas d’affi-cher

notre enthousiasme pour la ligne de métro m2 qui
sera prochainement inaugurée à Lausanne, et ceci pour
diverses raisons.

Il faut d’abord se souvenir de la genèse particulièrement

pénible de cet axe de transport. Et rendre hommage aux

Vaudois qui ont probablement eu raison d’oser, il ya environ

six ans, investir dans une ligne de métro ultramoderne pour

leur capitale. Ils ont eu d’autant plus de mérite à le faire que

cette décision a été prise alors que les finances du Canton

affichaient une bien triste mine. Aujourd’hui, ils peuvent

constater avec satisfaction que la construction s’est dérou-lée

dans le cadre du délai et du budget annoncés – ce qui n’est pas une tradition pour

des travaux souterrains. Une performance que l’on doit tant aux mandataires et aux

entrepreneurs impliqués qu’à un pilotage avisé du projet. Et qui devrait par ailleurs nous

donner confiance pour concrétiser d’autres projets ambitieux.

Ensuite, en terme d’exploitation, le m2 devrait tenir un rôle central en matière de

mobilité et, de la sorte, favoriser peut-être quelques changements de comportement.

Dans un autre registre, le système automatisé sans conducteur implique la mise en place

de métiers jusqu’ici inconnus dans l’entreprise lausannoise, qui s’y est préparée. Résultat

d’un concept systémique, le nouveau métro a aussi profité de nombreuses simulations

informatiques qui, combinées avec des essais in situ, doivent garantir son bon fonction-nement.

Dès lors, si on peut légitimement s’attendre à une période d’adaptation, rien ne

laisse supposer que les TL ne soient pas en mesure d’obtenir rapidement le haut niveau

de performance annoncé.

Finalement, avec un peu plus de recul, il apparaît que les rames qui circuleront « tou-tes

seules» dans le sous-sol lausannois sont en quelque sorte des robots, des machines

auxquelles l’homme a inculqué une forme d’intelligence – dans le cas présent, la faculté

de se piloter elles-mêmes. On peut alors y voir la trace d’un génie créateur qui se fait
malheureusement assez rare au sein de la communauté des ingénieurs. Et un encourage-ment

à oser faire quotidiennement preuve d’inventivité. Quitte à devoir ensuite assumer

le difficile rôle de démiurge, et de se trouver confronté à la question de savoir dans quelle

mesure un créateur est à même d’assurer le pilotage de ses créatures.

Jacques Perret


	...

